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M A K O F A C n T R » DE V É L O C l r t O T S 

A.CAMBIEN 
3 1 , l l o u l i ' v a r d d e Par ias 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1806 , gros tubes , 

depu i s 2 7 5 fraacs . garantie deux a n s , sur 
facture. 

LEÇONS, LOCUTIONS, RÉPARATIONS 
• a i S O H B E C O N M & N C B 

MAUX DE DENTS 
Oaérieoa l u t i a l u i e par la 

I »• M. SWafceyaa. aa avaai*ae. WnmA ». 1 

.MMIMMt MHMCfM> Mi lHWII 
Bronzes d'Art 

A LA VILLE T E BESANÇON 

BHJK M PACHTERBEKE 
3 6 , m e â t t ^ a e s ^ u e s , 3 0 

TOURCOING 
V \ 1 S 1 I \ B E « O N l i A M i ; 

„ . O) 
Montres or, argent et nickel en tous genres. — Remontoirs 

4 cylinJr.- et & ancre. — llïjoutene or, argent et doublé (en-
taisies. - Service de table argent et Keollz. — Argenterie et 
Kcrins pour cadeaux.— Pendilla*. Keveile-tnatin.— Bijouterie 
d» deuil. — Médaillée pour concoure. 

R*p raiioas d'Horlogerie et Bijouterie soignées 
EN TOUS i.KNlliii 

60, Bue Esquermoise, LILLE 

D O C T E U R O Z I L,nanu(iiEitol"aiw 
des Facultés de Paris et de Lille 

B A N D A Q I S T E - O R T H O P Ê D I S T E 
Stot fournisseur officiel de* Bureaux de Bienfaisance 

et Hospices municipaux de Lille 

ATELIER D'ORTHOPÉDIE ET DE CHIRURGIE 
(Atelier h Vapeur) 

NIGKBLAGE ET MOULAGE 

canne, etc. 
Grand assortiment et nombreuse! variétés de B a n d a g e s herniaires. 

B a s à var ices* l u j e c t e u r s d'Esruarcx, S e r i n j u i - s l'ravsz, l ' r i n a u x , 
ConRHiiifl a sir, S o u d e s et B o t - les {la marque Ozil est de qualité 
ivpéritmrti, s. nombreua. autre* articles en gomme, caoutchouc, eu 1er 
email lé. 

Spécialité de C c l n i a r e s ventrières, hypogastriques, de maintien, de 
grossesse, etc. I exécutées sur m mire d'-pris stwdéi's spéciaux du ff Osit). 
Lirait ION naiti LKS Si UEUIIGJ. 

Exécution aur mesure de tous les A p p a r e i l » modernes d O r t h o 
ptédle : C ^ r i e U d e V a.tUok, de F e u t r e poroplastique, de C u l -
bouilli. Sjj, ; J n m b e a artirlcie'les perléetionqtï^s ; B r a s arliliciets ; et 
tous appareils pour Coxalgie, Rachitisme, Gibboaité, Qenu-Talgum, 
Pied-bot, rihci-Plat, TorU«olia, Béquilles, Gouttières, etc. 

Construction scienlifiqua dAPPARElf.S DE GYMNASTIQUE MÉDICALE, 
tell que : L U d e B e e l y , S u s p e n s i o n s d e Swyre, T a b l e s 
d'opérations. C h a r i o t s A pansements, etc. 

S T A B I L I S A T I O N parfaits des Instruments de Chirurgie et 
objets de pansement, a l'aide J'-iiuw-a et r'eipteau. perleclionoés d'inven
tion ds D* Oui (modéki dépoté*j. 

Tous les jours, REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAGE 
, de» instrumente de Chirurgie 

A v i s très important 
rssf* trieur toute oeafasia» {très fréquente), le public est prévenn qu'il existe 

meta* rue des magisio» concurrents de revente; ausêi, bien M'assure r 

tottieers «n'a» s'àdrese* à U MAISON DE PRODUCTION du 
Docteur OZIL, pharmacien, 60 , Rue tsefuermoise, LILLE 

mm 

MAISON A. SOUWEINE 
204-, Grande-Place, ROUBAIX 

Chaussures pour 1™ Communion 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DESMÉILLEUBS AUTEURS 

26 bis, Bue des Lignes (Plue Notre-Dame), Eonbaii 

ASTHME Ef CATARRHE 
Caariiaula CI6ARETIES C C p l / ^ 

PHARMACIE DU TRICHON 
A R O U B A I X 

O - IDEXT32: 
Médecin - Phwmacitn, tx-Mtrn» du Htpittux 

'. de* Foaetionoairas da Etat Fanmiafaur de l'Armêa J 

Préparation de tous médicaments pour la 
prompte guérison des maladies de poitrine et de 
toutes les AFFECTIONS SECRETES récentes ou 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
loua les jours. 

grogaerie - §erboristerte 

l U î l f i t t 1 » B T O L T « T M I I TOOJOOM (UtATUITM 
Cabtoat d'apajtfpattao lawwrt arwa lu>aarr) 

i » 8 i » i i « « M T i nr c m nu « m a 
_ o e o r g e a i V A i i l N 
eÎMe UUe.<»QalÂad H f wliMar srftkf HtrHSalli^. 

anuaaalaal faatlto» 
raadlaaaaUJaal 
Se rapaaUa a a paaltp p u la u'aaaaaa al Pa 

autre parti*, au aaaaaarant anUanaaml A aM 

PASDEOOHfUataM 

INJECTION PEYRARD 
EX- PHARMACIEN A ALGER 

Plut de Ksrcura, plut 4* StatMl, plat d» Otptto. 
S lut dt Cubèbtl 

ail U aaala aa mm» aa aoaananl a ina 
plaalpaaaaaai*, al anuiique. narlaaaal rtaHananl an i cm S )o»ra._,__ 

BgTùnT,m MaaiaaraiôaWna. Cala» ou aaaajr* rimBOTIOa 
r'KÏEAHDaur » arakaa aKalatt réeaaUaMnla raaacua,»a eanauiaal 
<ca>l «0 malaaaa dapula p lu la U aaa. U dapuia t aaa. »> «a « laara I 
'.' ana ; la naattal iaaal , i j . i ait riariaana r «alaalaa apraa l i t waH 
da liailaaMal. Ua lawama aaaai lail aar lai Saropaau • «aaal 1M 
""or.taoaatirj rauaUaaaa i laa Doataara Marr, a*arraad. àU-SialoiaK*. 

Ckai l'inraaUar, K. PSTRLSD. pUoa da Capilola, à Toaloala. 
Dtpola iLiua: Citai MM. DaUaan >e.raa daa *rta. 7; Poataa, 4>raala, 

Haaa; Kanraa.plaoa da Slraabaurt; aawaru. rua da Parla, 1W, J. Oaala 
« OlaOoMrtalCla. Braaaaa. 71. r, aNaaWla, Uoa Laalaat, «S. raa 
daa srallooa. - 1 Koabaii : M. Cailla -Ttaaraotat : H. H. Braaaaa. 
—A Calaia - H. Biaaaoart. — A ttuaio.aa-aar.3aar: aV O. lUiuulaïu. 

BON GENIE 
ULII, i H i» Viffi-Martlit-dM-Mwiws, 4, U i u 

VENTE ^CRÉDIT 
CONFECTIONS FOUR HONNEÏ, FEMMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
Caaaaturaa, Ulaajea, SolariaaT«"Tollaa, Caaaallarla 

Koowuriâ, Modaa, Bouatatia, Ularla, Horlagarlt, BJoata 
rla, Poilarle, Artiolat 4a Managa, 1* •-•'• 
Manblaa da luia, ata.ialo. >fc 

r COMMUNIONS 
KJV V K B R A N T i 

5 k i n lr da aarchaadlaaa I «r. pal r tr. an 
JB a OU al aa fait I aaavuea O M<AM 

10-109 - 2 • 10 -
15-150 - 3 - 15 -
20-200 - 4 • 20 -

Laa roNCTIONNalRXS, i«aaU daa PaaUa al Tala<iapbaa. daa 
CoDlrlbutlana. laaUlalaara, Oaalaïauaa. Douaniara. Imploréa des 
Caaaûaa da 1er. ala., aoat dlapraaéa da premlar >eraeaaeal. 

Ou conditions tpécitltt Itur ttronl accorditt. 

•'adraaaer : i ROUBAIX, n u du Collage, 168. 
a TOCBXXJINO, ma da Oaad, M. 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
• O N I I U V I I X B F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de ta tiare, l'i, ROUBAIX 
3 4 S U C C U R S A L E S EN P R O V I N C E 

Us ine Modèle à v a p e u r à LA. MADELEINE LEZ LILLE 

Nettoyaeea at ravivage daa couieurt das tenturee at tapie daa- Teintures des robes de aoia 
parlements. f exclusif de la mataon. 

Trtttil soigni et^ prix défiant tout* concurrença 

aadeiir. — rooédi 

Ne pas confondre, 12, nie de la Gare, ROUBAIX 
d côte dt la pâtisserie Hlautearl. 

Même Maison, 14, rue Saint-Jacques, TOURCOING. 

LILLE, 113, rue Esquermoise. 

LILLE , 165. rue Léon - Gambetta. 
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La Margot 
IMID «MAI UAIATI9II 

NaS 
• A I C • • t l H 

Pais, il appliqua soa oreille sur la pottr.aa 
• MadeGeAreiDs, pendant .jae sa main le-

toot, répondlt-
1 sjveore sont le «onp d'une TITS émotion. 

- n n a rtem bo ' 
-Mas, noa» ae hi! avons TDrien prendre. 

decooTilratt 
pooaM <e 

. «fnrfefM*. 

[~ îfl«e rit rien. 
H fallait pourtant expliciter eeite mort. 

[_-• Aas«Tei-le tm a banc,dit U . Chevron*: 

Banaadla de Palissy semblait épon-

l doetear. Il Tant o/eje 

I U fallait retirer la 

i 4s ees iarf*s srsvttas k plss-

Klle fit qoelqua réaistance quani on voulut 

L'épingte était paitt*s dans le levant de I» 
chemtse. 

Le douleur la retira. 
Alors, U rit une goutte de sang rougir la 

ptqîire rrtw la pointe d-î l'épingle avait faits 
dane le plastron blanc de la chemise. 

Il retira l'épingle avec précaution et il .'exa
mina attentivement. 

Cst examen ne parut rien lui apprendre. 
II ouvrit alors la chemise et mil 1a poitrine 

A découvert. 
l'ne p'.eji.re Htfére, entourée d'une auréole 

noire, était sur la ehair. 
Une gouttelette de sang noir a*r voya t. 

autres conseillers i la e 
rai arrivèrent. 

lia étaient av.dcs de 
passé. 

favWMs. 
Au fond de cotte rainure on voyait une 

anb«tance gria&ire irui In remplissait en 
partie. 

— QaeUs est la cause de la mort, demanda 
le nréaideat Ses eeai.ee T 

Le docteur Chevreux répondit alors tans 

— at. de Guérans sVu suicidé. 
Personne ne voulut le cro re ; — tes gardes 

de Paria, eai n'avaient p u perdn l'aecueé de 
vne, nsoini f ne les entres. 

-So- t tav , e'écrtérent les naagiatiaUl 
— Oui, • e t s U u n , reprit le docteur en 

•QSJtNaat l'asinjle M aacUl, et voUa l'arme 
•Sont M.ée tfiisnca a est servi. 

CeMeABrlaflal 

Toutea IFS peraonues présentes virent U 
tache noire que l<- docteur indiquait. 

Hais la piqûre de l'é[>inglede corail n'avait 
dt'jà plus le même aspect — Le cercla noirâ
tre qui l'entourait tantôt s'était étend u.C'était 
maintenant une lar̂ -e tache absolument nolio 
et tout autour s'étendait une auréole rou-
geittre qui produisait un effet horrible sur ce 
corp» dé;ii livide. 

Le dnûteur reprit; 

— M. de Oui'reins a compris -jn'âl était 
perdu. It a exécuté lui-m^me la np.ntencodont 
voua alliez le frapper. — Sur qu'où ne pour
rait pan PS métier du mouvement qu'il avait 
& faire, il a enfoncé aou êpin:;i- danB la chair 
et la nature de ce poison au» je ne connais 
pas encore est telle que la mort a été tni-
'an'anée, qu'elle a été foudroyan'e. 

Ton? " 
L'av 

faire aner/eer le 
petite rainure da l'épingle de corail. 

Puis, on donna des ordres pour emporter 
le corps da suicidé. 

M. de Gaéreins avait depuis plusieurs jotUf 
la pensée de sadëtru'rs. 

Il avait formé ce sinistre dessein, pendait 
qu'il attendait & la Conciergerie le jour de 
•on Juge ment. 

U donna d u ordres i son vtlet de chambre 
ehaqae jour lui apporter see re-

P.ireofiM ne savait ee qn était cette, épin
gle, ni suai terrible poison elle recelait. 

U. ds Onéreine l'avait reçne autrefois de 
aoa beaa-frére. If. Giroiot, qui la lui avait 
«apportée d* Sénégal. 

Ko la lai remettant, il le prévint de ce 
qu'elle contenait. 

I! lui atitquH l'avait achetée à on chef de 
trlbn qui lui avait esprie qae dene la rni-
MTSdeeerte ép-agle se trdtivntt un poison 
•oedrovant, extrait des gtaadee d'en des rep-
t t a - r a plan «anfleronx, «t qn'nee seule fst-

épingle et il n'avait plui songé a sa terrible 
< vertu. 
; Il s'en souvint lorsqu'il fut à la Cincier-
! gerie. 

Le malheureux avait compris alors qu'il 
était perdu sans ressource. 

Il B -niait qu'il ne pourrait pas sauver son 
nom de l'opprobre d'une condamnation. 

Il résolut de se tuer. 
Il demanda les Vct',mente qu'il devait met

tre pour comparaître devant la 
t parmi lesquels fatt la 
noire portant l'épingle de corail, l'é

pingle dont U verlu était si terrible. 
La magnifique plaidoirie de son avocat ne 

pot pas lui r.-ndre le d^sir de vivre. 
0-and il fut seul dans la petito toile où 

les accusés attendent le moment où on doit 
leur lire le verdict (in jury, il rxéeuta uoa fu
neste dessein. 

H tira à demi la t rrible é;in«Ifl de corail, 
pendant que les gardes qui le nurveilliient 
«aient loin de lui, et U la renfonça vivement 

m était désormais ter
minée. 

La just ce n'avait plus à verger la mort de 
M. de Montrev>l. 

L'assassin s'était fjit justice lui-même. 
L-IH ournaux p a r l e n t le lendemain de la 

mort de M. de Gaéreins. 
Pute tout fut fini. 

'Ilnefutplus question du drame sanglant 

filles. 
Le vie luiélaittropinsurportablea 

qui l'entouralenr 

LLXVIII 

La Uargot avait été étrangère à tout ce qni 
était passé à. la lin de l'audience des aïs ses. 
Elle avait aperçu Bon mari. 
Ss* regarda s étaient croisés avec les sien*. 
Bile avait lu anr son visage, i ili par la 

souffrance plus encore que par luge, qu'une 
douleur affreuse le rongeait. 

Alorc, catte femme qu'une haine aussi 
épouvantable animât tantdt, qui état là 
pour savourer la plus atroce vengeance, 
Marguerite sentit un bouillonnement e'opé-

Hnrtenso et Alice • 

homme d'affaire» 
•jirocurat on pour eodre l'hOtel de taras 

du FenboargSaiBf-Motoréet rembonreerles 
hypothèques dont il était grevé, pals elle 

ville natals, où elle 
parents «t où elle 

iflte. 
îluptueusèment s * le i 

Il lui isasiU .iti'an vide se faisait dans 
n aspM. 
Elle oublie tint ce qoi venait de se pasiar. 
Ktle n'entendit plus rien. 
Elle sentait en elle l'amour qu'e'Ie aveit 

toujours r ourson mari, la seul homme qn elle 
avait aimé, surgir en elle plus violent et plus 

Dpêtuenn. 
Cat aaour la dévorait en es moment, il 

remnretait tout entière, il lui enlevait toute 
notion élranger?, tou'e faculté en dehors de 
celle d aimer. 
Inattendue, là 

Elle vitM. Dartois-Daamurnelles. 
A ce moment, le président des S9sUei, 

après avoir prononcé le renvoi de l'aila n , 
venait de lever l'audience. 

Marguerite n'avait rien entendu. 
Elle ne savait ce oui s'était passa. 
tion esprit et son être tout entier étaient si 

complètement absorbée par la panaeo de son 
mari qu'elle n'avait pas entendu M' Rinau-
diadePalaey venir apprendre anx maats 

sur le tond de l'e*tra<ie où eiage la • 

tous IVxi-r^ston de la plus grsS)SS bon'é,!»! 
adressa le plus paternel sourire. 

Marguerite saisit la miin du vieillard.Elit 
lapn-sîa fébrilement. 

Ses grands yeux noirs étaient pleins d'une 
suave épouvante. 

— Albert, dlt-elle, Albert ! . . . je l'ai vu l 
M. Dubois-DîsfDurneiUs comprit de suite 

ce qui s'était passé. 
Il ignorait m^me que M. de Bellegarde 

était venu à celte auditnee. 
— Vous l'avez va, dit il avec une sorts 

'élirai et de bonheur ? 
— ( i ,i, là, répondit Marguerite. 
Et, sans i 

alté de l'es 
de quitter. 

M. Dabo''fl-Desftniradies vit en effet le 
imtedeB llegarde. 
U était seul. 
MsrgaerHi était enrayée ptr la ren*^ 

qu'elle allait, en nsrttnt, •« trouver fao i 

Elle le désirait et elle le redoutait tout i la 
ils. 
Et pourtant, ils allaient inévitablement t>» 

montrer A la porte de le cour d'stsisss* 
? paDsersit-il alors? 

t que Marguerite aimait toujours 
et que 

déjà pardonné. 

ir, elle luiavaK 

Il savait qu'elle était pr-He è i'accueiHir. 
Mais .1 sentait sue le moment n'était pas 

opportun, quil fallait éviter cette rencontre 
doni il prévoyait tous les dUaUs, et qui sa 
pouvait avoir lieu dans les couloirs do ps-
! i devant on public nombreux, dont le> 

le asrtie pour pouvoir l'admirer 
fois. 

Sas regarda l'interrofèrant. 

Il lui tendit la main et i 

.__ .sas restions i a msjrtslsmt, 
U revêtir le rfnbs •"aateau ' 

i visage, toujours J avait gardé. 

A T . » 
ds four rares qnil 

ttuaio.aa-aar.3aar
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